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Revaloriser la place des femmes dans 
les conférences sur les jeux de hasard 
et d’argent : le rôle des communautés 
francophones pour une recherche 
plus équitable

Malgré sa diversité et son caractère fortement interdisciplinaire, le champ des jeux de hasard  

et d’argent (JHA) demeure marqué par une sous-représentation persistante des femmes dans les 

rôles les plus prestigieux lors des conférences internationales. Ce déséquilibre, bien documenté, 

freine la qualité scientifique, l’innovation et l’inclusion.

Nous avons récemment participé à plusieurs conférences sur les dépendances, à différents niveaux : 

local (Convergence Recherche Intervention [CRI]), national (Association Canadienne-Française 

pour l’Avancement des Sciences [ACFAS]), et international, notamment au 5e symposium multidisci-

plinaire de Montreux (Suisse) et à la 10e conférence sur les dépendances comportementales à Nantes 

(France). Ces événements ont été l’occasion d’échanger avec des spécialistes du monde entier, de 

suivre l’évolution du domaine, d’apprécier la richesse des travaux menés dans ce champ résolument 

multidisciplinaire, ainsi que la diversité manifeste des personnes qui contribuent à la recherche. 

La participation à ces événements a aussi permis de réfléchir à une réalité persistante et préoc-

cupante, corroborée par deux publications récentes : l’enracinement des inégalités de genre dans 

l’attribution des rôles prestigieux de conférencier·e·s invité·e·s (keynote, plénière, discours d’ou-

verture et de clôture) dans le domaine des JHA (Monson et al., 2023, 2025). Comment un domaine 
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innovant et riche par la diversité de ses méthodes et de ses chercheur·e·s accorde encore une visi-

bilité disproportionnée aux voix masculines ? Bien que la sous-représentation des femmes dans 

les conférences scientifiques soit un phénomène reconnu dans plusieurs domaines, les données 

récentes montrent qu’elle persiste de manière marquée et documentée dans le champ des JHA 

(Monson et al., 2023, 2025). Si la sous-représentation des femmes constitue en soi un déséqui-

libre problématique, certains pourraient néanmoins s’interroger sur les implications spécifiques 

de cette situation pour la francophonie. Cet éditorial propose d’explorer ces questions à la lumière 

des travaux récents afin d’alimenter une réflexion collective sur l’évolution du champ. Il vise éga-

lement à envisager des pistes pour inverser cette tendance.

Un problème entier, actuel et persistant

Un premier article, publié en 2023 dans PLOS One, a analysé dix années de programmation de 

conférences internationales dans le domaine des JHA (Monson et al., 2023). Les résultats révèlent 

une sous-représentation persistante des femmes, qui ne montre aucun signe d’amélioration avec le 

temps, dans les rôles prestigieux de conférencières invitées : seulement 30,2 % des intervenant·e·s 

invité·e·s étaient des femmes, avec un ratio hommes-femmes de 9 pour 1 parmi les dix personnes 

les plus sollicitées. Ce constat alarmant ne varie ni selon le continent, ni selon le type de rôle, ni 

selon le type de conférence. 

La seule exception apparente concerne les chercheur·e·s en début de carrière, où l’on observe 

une quasi-parité entre étudiant·e·s et jeunes chercheur·e·s. Toutefois, cette proportion s’effondre 

aux niveaux académiques plus avancés, illustrant le phénomène du leaky pipeline, ou « fuite des 

talents féminins », c’est-à-dire l’attrition progressive et disproportionnée des femmes à mesure 

qu’elles montent dans la hiérarchie académique (Pell, 1996), largement documentée dans d’autres 

domaines scientifiques. Ce schéma reflète la profondeur des inégalités de genre enracinées dans 

la culture universitaire et ses structures (Jones et al., 2014 ; Martinez et al., 2007).

Ces résultats peuvent surprendre. Le domaine des JHA se distingue en effet par son interdiscipli-

narité, à la croisée des sciences sociales, de la santé, des sciences naturelles, de l’informatique, 

des technologies, mais aussi des finances et de l’administration. Cette diversité pourrait nourrir 

l’espoir d’une plus grande ouverture aux voix multiples et à une véritable inclusion. Or, les désé-

quilibres observés s’avèrent comparables à ceux constatés dans les disciplines dites STEM, soit les 

sciences, les technologies, l’ingénierie et les mathématiques, historiquement dominées par les 

hommes (Arora et al., 2020 ; Flaten et al., 2020 ; Fournier et al., 2020).

Des recommandations pour agir

Un deuxième article, publié dans Critical Gambling Studies (Monson et al., 2025), propose des 

recommandations concrètes pour corriger ces déséquilibres. Issu d’un forum international orga-

nisé en 2023 par le réseau Research And Networking for Gambling Early-career Scholars (RANGES) 
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au Québec, cet article s’appuie sur une démarche collaborative réunissant les chercheur·e·s et les 

personnes concernées afin de co-élaborer des solutions inclusives et équitables. Inspirées de pra-

tiques éprouvées dans d’autres domaines, notamment les disciplines STEM (Science, Technology, 

Engineering and Mathematics) et les sciences sociales (Carnes et al., 2015 ; Casadevall, 2015 ; 

Corona-Sobrino et al., 2020 ; Pell, 1996 ; Prime et Moss‑Racusin, 2009), ces mesures constituent de 

véritables leviers d’action :

•     Constituer des comités d’organisation paritaires et rendre publique la composition 

des comités, en incluant les données sur le genre (Casadevall, 2015 ; Débarre et al., 2018).

•     Former les comités organisateurs aux enjeux d’équité, aux biais inconscients et au res-

pect de codes de conduite (Carnes et al., 2015).

•     Inviter en priorité des femmes, afin d’anticiper les désistements plus fréquents (sou-

vent liés à des contraintes ou surcharges professionnelles et familiales) (Corona-Sobrino 

et al., 2020).

•     Éviter les panels exclusivement masculins (appelés aussi des « manels ») en valorisant 

la mixité, ce qui contribue à offrir des modèles inspirants pour la relève (Casadevall, 

2015).

•     Recueillir et publier chaque année des statistiques détaillées de participation selon 
le genre pour mesurer les progrès et inciter les comités organisateurs à maintenir leurs 

efforts sur la durée (Casadevall, 2015).

•     Soutenir les chercheures en début de carrière, moment charnière où beaucoup 

quittent la carrière universitaire (Pell, 1996).

•     Impliquer activement les hommes alliés, notamment ceux en position d’autorité, pour 

soutenir les dynamiques d’équité (Prime et Moss‑Racusin, 2009).

Ces recommandations reposent sur une idée simple et fondée empiriquement : accroître la visibilité 

des femmes déjà actives renforce l’inclusion, enrichit les débats scientifiques, stimule l’innovation 

et offre des modèles inspirants aux nouvelles générations (Biggs et al., 2018 ; Nielsen et al., 2017). 

Certes, leur mise en œuvre exige du temps, de la volonté et des efforts concertés, mais la recherche 

menée dans d’autres domaines démontre que ces mesures portent leurs fruits, à condition d’être 

adoptées collectivement et durablement (Dymore‑Brown et al., 2024 ; Frost, 2018).

Pourquoi ces enjeux concernent  
aussi les communautés francophones ?

La sous-représentation des femmes dans les rôles à forte visibilité touche également les communau-

tés scientifiques francophones. Des travaux menés en France et en Suisse montrent des tendances 

similaires dans des disciplines comme la psychiatrie ou la médecine du sport (Pierron et al., 2020 ; 

Schumacher et Seiler, 2021). Rien n’indique que le domaine des JHA échappe à ce constat.
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Dans ce contexte, les conférences bilingues ou à forte représentation francophone, comme celles 

de Montreux et de Nantes, ont un rôle stratégique à jouer. Elles constituent des occasions privilé-

giées pour promouvoir une programmation équitable et inclusive, pavant ainsi la voie à l’adoption 

de meilleures pratiques.

Parallèlement, les événements locaux ou nationaux organisés en français jouent un rôle structu-

rant pour la communauté scientifique francophone. Ils sont souvent le premier espace de prise de 

parole pour les jeunes chercheur·e·s, notamment les femmes. Ce sont des lieux clés de socialisation 

scientifique, de mentorat et de professionnalisation (Derasp et Poljak, 2023 ; St-Onge et al., 2021). 

Les recommandations formulées ne doivent donc pas se limiter aux grandes conférences interna-

tionales, mais aussi à ces espaces de proximité. Les conférences locales sont des lieux décisifs pour 

faire émerger une relève diversifiée et engagée. Ainsi, à la fois à l’échelle régionale, nationale et 

internationale, les rendez-vous scientifiques francophones représentent des leviers majeurs pour 

promouvoir la diversité, renforcer l’équité et assurer un développement plus inclusif des carrières 

académiques. 

Au-delà de l’équité : un enjeu de qualité scientifique

Ce débat sur la représentativité dépasse les seules questions d’équité ou de justice. Les inégalités 

d’accès à la parole publique ont des conséquences concrètes sur les carrières, la visibilité des tra-

vaux et les orientations mêmes de la recherche (Aldrich et al., 2019 ; Sanchez et al., 2019). L’absence 

de diversité prive les jeunes chercheur·e·s de modèles, limite leurs opportunités de réseautage 

et réduit l’influence des perspectives minorisées sur les priorités scientifiques. De nombreuses 

études montrent que les personnes qui font de la recherche ont tendance à s’intéresser à des ques-

tions qui résonnent avec leur propre vécu (Beery et Zucker, 2011 ; Nielsen et al., 2017). Ainsi, un 

espace scientifique dominé par un groupe homogène risque de maintenir dans l’ombre certains 

angles d’analyse ou des problématiques vécues par d’autres groupes. À l’inverse, la diversité des 

voix nourrit l’excellence scientifique, accroît la robustesse des résultats et renforce leur impact 

sociétal (Casadevall, 2015 ; Vallence et al., 2018 ; Yang et al., 2022).

De la prise de conscience à l’action collective

Les causes de ces déséquilibres sont multiples : composition majoritairement masculine des 

comités organisateurs, plus forte charge familiale assumée par les femmes, ou encore une ten-

dance accrue à refuser les invitations à parler, souvent en raison de contraintes logistiques ou de 

pressions professionnelles (Fournier et al., 2020 ; Jones et al., 2014 ; Schroeder et al., 2013 ; Tower 

et Latimer, 2016). Ces mécanismes, parfois invisibles ou intériorisés, participent d’une exclu-

sion systémique bien documentée (Pell, 1996), comme la fuite des talents féminins du monde 

universitaire.
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Pour être efficaces, les solutions doivent s’appuyer sur la compréhension des expériences vécues. 

Or, peu d’études donnent la parole aux personnes concernées. Documenter leurs trajectoires et 

identifier les obstacles concrets est indispensable pour dépasser les constats et mettre en œuvre 

des mesures adaptées et durables.

Les données existent, et des recommandations commencent à voir le jour. Mais beaucoup reste à 

faire. Le véritable défi réside autant dans la prise de conscience que dans la diffusion des constats, 

l’appropriation des solutions et surtout dans l’engagement vers une action collective. À ce jour, 

trop peu d’études ont donné la parole aux femmes directement concernées. Comprendre leurs 

trajectoires, leurs choix et les obstacles qu’elles rencontrent est une étape essentielle pour mettre 

en œuvre des mesures adaptées, durables et équitables. 

En tant que communauté scientifique francophone, nous avons les moyens et la responsabilité de 

faire évoluer les pratiques. À tous les niveaux, des conférences locales aux grands congrès interna-

tionaux, il est possible de promouvoir une représentation plus juste et plus riche. 

Le temps des constats est révolu. Il est temps d’écouter, d’agir et d’oser changer le cours des 

choses, ensemble. 
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